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Lorsqu’il m’a été demandé d’apporter ma modeste contribution sur le 
thème « Comment faire pour que les Jeux demeurent une manifesta-
tion de premier plan », il m’a semblé que je devais d’abord traiter les 
aspects négatifs de la question.

En effet, la simple suggestion que les Jeux ne sont pas la manifestation 
de premier plan impliquerait un échec de ma part en tant que membre 
du Comité International Olympique (CIO) et de la part de la famille olym-
pique tout entière. Nous pourrions tout bonnement définir la manifesta-
tion prééminente comme celle qui est plus importante que la deuxième 
et la troisième réunies. Mais le fait est que les Jeux Olympiques, en tant 
que manifestation, sont bien une classe à part.

Dans sa contribution, Lord Sebastian Coe a relaté les propos suivants : 
« Les Jeux représentent le plus universel et le plus unique des phéno-
mènes sociaux capable de rassembler les peuples, les cultures et les 
pays du monde, le mouvement le plus abouti pour instaurer la bonne 
volonté, la coopération, l’interaction internationales, et l’incarnation 
même d’une série de valeurs qui parlent à toutes les sociétés. » 1 Je 
ne pourrais être plus d’accord. Veuillez noter, cependant, que Lord Coe 
n’a pas une seule fois utilisé le mot « sport ». Aucune manifestation, en 
fait, sportive ou autre, ne peut être comparée aux Jeux Olympiques. Ils 
sont la seule manifestation de premier plan et c’est à nous qu’il revient 
de les renforcer.

Aujourd’hui, je souhaiterais revenir sur certains des défis auxquels 
est confronté le Mouvement olympique. Et j’aimerais partager avec 
vous mes vues sur la manière dont nous pourrions renforcer les Jeux 
Olympiques, et les rendre encore plus résistants et plus bénéfiques à 
l’avenir. Ce faisant, je tiendrais compte des nombreuses et précieuses 
contributions soumises au Congrès olympique virtuel sur ce thème 
particulier.

Défis

Nous sommes confrontés à de nombreux défis. La pression d’offrir 
« les meilleurs Jeux de l’histoire », l’énorme dépense que représente la 
tenue des Jeux, les ingérences commerciales et politiques. De même 
le besoin de garder l’équilibre entre tradition et évolution, entre pré-
sence universelle et participation des meilleurs athlètes du monde, 
entre contrôle et souplesse, entre les équipements nécessaires au 
déroulement des Jeux et leur utilisation par la suite, entre notre mis-
sion essentielle et les responsabilités qui dépassent le Mouvement 
olympique. Enfin, il est nécessaire de concilier les divers acteurs du 
Mouvement olympique.

Éléments clés

Devant tant de défis, nous n’avons pas de temps à perdre. Et nous 
devons concentrer nos actions. Nous devons décider quels sont les 
facteurs essentiels qui font des Jeux la manifestation de premier plan 
qu’ils sont. Divers points de vue existent, naturellement, quant à ce 
qu’implique cette prééminence. Néanmoins, je discerne trois éléments 
essentiels et imbriqués qui méritent notre attention.

Le premier concerne l’organisation des sports de haut niveau. Les 
compétitions entre les meilleurs athlètes du monde dans des épreuves 
individuelles et par équipe doivent toujours demeurer au cœur des Jeux 
Olympiques et elles doivent être au moins aussi importantes que les 
championnats du monde de chaque sport. Les sports au programme 
olympique doivent donc être les plus puissants et ceux qui se présen-
tent avec le plus de valeur ajoutée.

Donc pour renforcer les Jeux Olympiques comme manifestation de 
premier plan, les Jeux doivent se présenter comme une compétition 
internationale au plus haut niveau avec les meilleurs athlètes partici-
pant dans les sports les plus pertinents et qui respectent les attentes 
des futures générations. En outre, les Jeux eux-mêmes doivent être 
un produit et une expérience superbes. D’autres manifestations olym-
piques ou en rapport avec les CNO devraient compléter les Jeux au 
lieu d’en être des copies. Je peux imaginer par exemple que les Jeux 
Olympiques de la Jeunesse (JOJ) deviennent un banc d’essai pour de 
futurs sports olympiques plutôt qu’un rassemblement de jeunes espoirs 
olympiques se produisant à un niveau sous-olympique.

C’était donc le premier élément essentiel. Le deuxième et le troisième 
vont au-delà de la présentation de sports de haut niveau. Ils concernent 
les Jeux en tant que plateforme.

Notre intérêt principal doit demeurer le sport. Les compétitions sont ce 
dont les Jeux sont faits. Étant donné son indépendance, le CIO ne peut 
prendre la tête en ce qui concerne le traitement de questions politiques. 
Néanmoins, et parallèlement, nous ne devrions pas trop nous préoccu-
per du fait que notre manifestation est considérée comme un tremplin 
mondial essentiel par les acteurs hors du champ sportif. En fait, nous 
devrions en être fiers. De toute évidence, prendre en otage la manifes-
tation pour des raisons politiques est totalement inacceptable et nous 
devrions toujours empêcher que cela n’arrive. Je crois, cependant, que 
ce type de reconnaissance hors du monde du sport confirme le statut 
de premier plan des Jeux Olympiques.
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Dès lors, pour renforcer les Jeux Olympiques comme manifestation 
de premier plan, nous ne devons pas refuser mais accueillir ceux qui 
sont hors du Mouvement olympique et qui estiment que les Jeux sont 
une plateforme dont leur cause pourrait bénéficier. Naturellement, 
ils doivent montrer du respect, et ni les Jeux ni les athlètes qui y 
participent ne doivent en être affectés. Les Jeux sont également une 
plateforme pour le développement, ce qui nous amène au troisième 
élément essentiel.

Pour introduire le troisième élément essentiel, j’aimerais de nouveau 
citer Lord Coe. Il a écrit que « les Jeux Olympiques fournissent une 
plateforme exceptionnellement puissante pour le sport et un véhicule 
pour développer le sport au niveau mondial, mais aussi une plateforme 
pour les rôles nombreux et positifs que le sport peut jouer au sein 
de nos communautés et de nos sociétés et un vecteur de diffusion 
des bénéfices du sport. » Les Jeux sont naturellement un catalyseur 
de changement pour la communauté hôte, mais ils sont aussi un cata-
lyseur de changement ailleurs. Et nous sommes de mieux en mieux 
équipés pour surveiller l’impact des Jeux.

Dès lors, pour renforcer les Jeux Olympiques comme manifestation de 
premier plan, nous devons investir dans le développement durable en 
rapport avec les Jeux, proposer des bénéfices et un legs positif à long 
terme grâce au sport. Un intérêt nouveau et intégré à l’égard du chan-
gement et du développement durable de la communauté renforcera 
définitivement le statut de premier plan des Jeux et contribuera à un 
monde meilleur grâce au sport.

En conclusion, je crois que le Mouvement olympique et le CIO en par-
ticulier ont l’obligation d’investir dans ces trois éléments. Et en même 
temps, j’aimerais également insister sur le fait que ce sont les principes 
de l’Olympisme qui devraient en constituer les solides fondations. Les 
CNO et les autres membres de notre famille ploient désormais sous les 
demandes de diversification. Les principes fournissent les lignes direc-
trices en vue des choix à effectuer, afin qu’ils puissent concentrer leurs 
ressources là où elles auront un impact réel. Je suis convaincu que cela 
renforcera les Jeux Olympiques comme manifestation de premier plan, 
en ces temps de constants changements.

1.	 Voir contribution par Sebastian Coe au Congrès olympique virtuel, « Pourquoi 
le monde a plus que jamais besoin des Jeux Olympiques et Paralympiques », 
dans Contributions : XIIIe Congrès olympique à Copenhague 2009, p. 141.




